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copier/coller Wikipédia ndl religion3 :  Eric de Rosny, jésuite (1930-1012)
Issu d'une famille de vieille noblesse, Éric de Rosny passe son enfance entre l'appartement parisien de ses parents et la maison familiale située près de Boulogne-sur-Mer2. De ses lectures des récits de Matteo Ricci, jésuite évangélisateur de la Chine, nait sa volonté de devenir Jésuite avec l'espoir d'aller en Chine2. Ainsi, Éric de Rosny intègre la compagnie de Jésus en 1949 (entrée au noviciat de Laval le 26 octobre 19493) puis devient enseignant en 1957 au Collège Libermann qui vient d'être fondé à Douala au Cameroun2,4, avant d'être ordonné prêtre le 21 juillet 19623.

Alors que l'église catholique a tendance à rejeter les traditions locales5 et interdisait autrefois aux chrétiens la fréquentation des guérisseurs2, Éric de Rosny est soucieux de comprendre ses élèves et de découvrir leur culture2 : il choisit de s'installer dans le quartier populaire d'Akwa à Douala où il s'intègre à la population dont il apprend la langue et les coutumes1. Il s'intéresse notamment à la sorcellerie et, au début des années 1970, après avoir reçu l'accord de sa hiérarchie4, un guérisseur l'initie aux mystères du « monde invisible » et à la « double vue »1,6. Cette « double vue » lui permet de voir plus que ce qui est visible7 et notamment de voir la violence des relations entre les hommes2. Il analyse la « double vue » et la compare aux exercices spirituels de Saint Ignace et aux travaux de René Girard sur la violence et le sacré1. « La double vue me sert d'instrument de connaissance comme le serait l'analyse freudienne pour un jésuite qui voudrait comprendre son prochain sans être pour autant psychanalyste » explique Éric de Rosny2. À son tour Éric de Rosny initiera un apprenti guérisseur et lui transmettra son pouvoir de « double vue »2.

Entre 1975 et 1982, Éric de Rosny est directeur de l'Institut africain pour le développement économique et social (INADES) à Abidjan puis devient jusqu'en 1988 supérieur provincial des jésuites de l'Afrique de l'Ouest, basé à Douala7.

Dans les années 1990, il devient l'un des vingt-sept « vieux sages » de Douala lorsqu'il entre la confrérie des beyoum ba bato (hommes-souche)1,6. Au centre spirituel de Bonamoussadi de Douala, il accueille et conseille les nombreux visiteurs qui le consultent sur leurs souffrances et leurs angoisses2,4 et, à l'antenne de radio Douala, il répond chaque jour aux courriers qu'il reçoit2.

En 2010, Il est fait docteur honoris causa de l'université de Neuchâtel4.

Alors qu'il est en convalescence à la suite d'une grosse opération, Éric de Rosny meurt soudainement le 2 mars 2012, à Lyon7.

Œuvres
Éric de Rosny écrit plusieurs livres sur la médecine traditionnelle africaine, dont Les yeux de ma chèvre, L'Afrique des guérisons, La nuit, les yeux ouverts.

· Dimsi, ceux qui soignent dans la nuit, éd. CLE, Yaounde, 1974.

· Les yeux de ma chèvre, Collection Terre humaine, Plon, 1981.

· L’Afrique des guérisons, Karthala, 1992.

· La nuit, les yeux ouverts, Seuil, 1996.

· Ici ou là en Afrique : récits et péripéties, L’Harmattan, 2002.

· Éric de Rosny (dir.), Justice et sorcellerie, colloque international de Yaoundé, Karthala, 2006.
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